
CA FAtT DC BIENjours sa bourse généreusement 
ouverte. Eh bien, ma ehère Ga- 
brielle, voici la proposition que 
je vous fait : venez demeurer 
avec moi dans ma petite maison 
d’Asnières.

— Quoi ! s’écria la jeune Mie, 
•vous voulez.

—Oui. Vous aurez votre pe­
tite chambre, moi la mienne 
nous ferons ensemble notre mé­
nage, notre cuisine, et nous nous 
tiendrons mutuellement compa­
gnie. Le jardin est petit, mais 
on peut s’y promener et s’y as­
seoir à t’ombre. 11 y a des fleurs, 
les aimez-vous les fleurs ?

Beaucoup. Mais non ; c’est 
trop beau tout cela. Et puis, 
je serais pour vous une gêne

Vous ne me gênerez pas, ma 
mignonne, vous viendrez au con­
traire égayer ma solitude.

Mais vous ne savez pas que je 
suis, et c’est à peine si vous me 
connaissez.

Gabrielle, je vous sais mal­
heureuse : ai-je besoin de vous 
connaître autrement afin de vous 
prouver la sympathie que j’ai 
pour vous ! Qui vous êtes ? Est- 
ce que la délicatesse de vos sen­
timents ne me l’a pas dit déjà ? 
Est-ce que ne le vois pas dans 
le regard de vos beam yeux 
si doux ? Allez, je n’ai pas be­
soin de vous connaître davanta­
ge pour vous aiaier. Plus tard, 
si vous éprouvez le désir, si vous 
me jugez digne de votre confi­
ance, vous me raconterez votre 
histoire. Mais, je vous le dis 
encore, ce que je sais me suffit, 
et je suis certaine d’avoir bien 
placé mon affection.

Un sourire doux et triste glis­
sa sur les lèvres de la jeune fil-

Eh bien ! c’est dit, vous accep­
tez-? fit Solange.

Mais vous êtes donc la Provi­
dence ! s’écria Gabrielle

La votre aujourd’hui, répon­
dit la complice de ‘Blaireau, qui 
avait toutes les audaces.

—Je ne veux pas vous refu­
ser, reprit la jeune fille ; je serai 
comme vous voudrez ; seule­
ment.......

—Bites.
Je veux vous être à charge le 

moins possible, vous me ferez 
travailler.

C’est déjà convenu, nous tra­
vaillerons ens.mble.

—Ah! je ne pourrai jamais 
m’acquitter envers vous, dit la 
jeune fil -e; comment reconnaître 
tant de bontés?

—En m’aimant un peu, répli­
qua Solange.

—Je vous aime déjà beau­
coup, dit timidement Gabri 1-

A Louer ou à Vendre,rSITILLETO IT
Depuis que nous annonçons dans le 

•' Canüda ” nous avons le plaisir de vo r 
plusieurs personnes qui achètent des pei- 
letei ies et qui se «lisent plus que satisfaites 
de nos prix et des qualités «jue nous of­
frons En elfet il est reconnu aujourd'hui 
que nous avons le plus grand assortiment, 
les meilleurs goûts, et le plus beau choix 
en fait de pe I teries qui ne se soit jamais 
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p rlout ailleurs.
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nouveaux.
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nom e d’aller à Montréal, pour voir !«• 
grand établissement de Ctis üesja il ns 
A C e., on y w il les lourrures les plus riches 
et â des prix qui funt acheter les gens mul-

Po ’r vos capots, m idéaux, casques et 
m uchoiis, après avoir vu partout, allez 
au grand magasin de

CHS. m SIAKDIXSel Cic ,
637, rue ble-Calheiine, Montréal, 
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de l’Eglise, Ottawa.FAUTE ET CRIME *01 floury-on.» Iv SA fl N »« âU ti.i u/na le TOLU.

!«n> «are*i n- «:>l rwouuiMin!’''?< /• > Fn VO «m par 
M- uf'ln* i«> Vtf-. I vt- l«-s Tlh’.v. i, * Ortppea. Tous. Ooqne»

atlona de Poitrine, 
•* r >»,o, di-ch.tt Mata**. Bqrêq,

A LOUER—Chambres bien meji lérs. N< 
216 rue Maria. Prix tiodérts-

Ut SHOP
hiimx » pm.-
cwt1**

n nrlnaiu • ■
ROjlfll * (/Mê t.. ,

« • . Cut ,ir rv««» pul.tooi alrn*, Irrlt 
•I t« * V.-e.ir c-e'Tw#i*

•#»*«/> * r** pii<rin*«’-i*o.'i-Oumti«te# il* t At-Joea.i DEMANDES.DEUXIEME PARTIE

DEMANDE D’EMPLOI—Ceux qui auraient 
besoin d’un homme adroit d>ns diffé­
râmes sortes ..’ouvrages en bois, etc., en 
trouveront un au numéro 145, rue Friel, 
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TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI-BILIEUX
Préparé par F*au.l GAGE, Pharmacien, seul Propriétaire 

9. Rue de Grenelle-Salnt-Germain, PARIS 
OAOC,^

/>a<mt, aux Fa m 
frais considérait

Hélas ! où puis-je aller ? dit- 
elle avec accabli ment. Je sais 
bien qu’il y a des hôtels où je se­
rais mieux qu’ici ; mais partout
il faut payer d’avance et..........

—Vous n’avez plus d’argent. 
Elle baissa les yeux en pous­

sant un soupir.
—Enfant que vous êtes, reprit 

Solange, est-ce que je ne suis pas 
là, moi ? Je me suis tout de sui­
te intéressée à vous, après ' la 
sympathie est venue l’amitié, et 
maintenant je vous aime comme 
si vous étiez ma sœur.

—Oh ! vons êtes bonne, je le 
sais, et je vous romercie de tout 
mon cœur ; mais je ne voudrais

OFFRE D E.MPI.O —Ceux qui auraient 
tiesum des eerr'ces d’un bon for erun en 
trouveront :m en s atires am à M. üôdéoit 
Curbed, 380 rue tjaint-l’aliice, Ottatrn.
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Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
KASÆS, Cité et District d’Ottawa. Sirop

ïCALICES,

PA TE NES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d^autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

pas. AO CHLORATE de POTASSE 
Le reaMe héroïque |ur eicdleit» peeieeiuMltn les 

Mau «t* il.irge, Evioctloi «e VMx, 
âmvudsllti, Etqxleieds, 

iphtbes, croup, iogin», Saegreet és U leecfci, 
laijvalioa uiercurl.-tle, Scorbit,

COMPAONiea REPRÈSENTÉee :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La No them, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

QUINALARGCKE—Qu’est-ce que vous ne vou­
driez pas?

—Devenir une charge pour Ferrugineux "
dovous.

—Vous avez là, ma mignon­
ne, une susceptibilité qui me 
cause vraiment de la peine. Voy­
ons, ne suis-je pas votre amie ? 
Laissez-moi donc faire pour vous 
aujourd’hui ce que j’aurais fait 
déjà si je n’eusse craint de frois­
ser quelques-uns de vos senti­
ments.

Vous ne pouvez plus rester 
ici, voilà le fait : votre position 
l'exige indépendamment des en­
nuis et des contrariétés qui vous 
y attendent. Comme je vons le 
disais, avant hier, je ne vous 
trouve nullement en sûreté. Vo­
tre voisinage m’épouvante. Je 
n’ose pas vous dire toute ma 
pêttsée sur les gens qui occu­
pent les chambres de ce garni ; 
ils ont des figures qui ue me re­
viennent pas du tout ; on dirait 
que ce sont des échappés de pri­
son. Je m’étonne qu’il n'y ait 
pas ici tous les huit jonrs une 
descente de police.

La jeune fille se sentit fris­
sonner.

—Mais la police peut venir 
d’un moment à l’autre, continua 
Solange : jugez dans quelle si­
tuation vons vous trouveriez. 
Tenez, je frémis en pensant que 
vous pourriez être confondue 
avec des voleurs et des repris 

Js de justice.

CHLORATE de P OTASSECe Sirop remplace le Vin et 
les Elixirs dans le cas où leur usage 
|r (trente quelques difficultés, soit à 
«use du jeune âge, soit par suite 

Je l'état d’irritation du malade.
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ANÉMIE, It CHLOROSE, 
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EMPRUNTS négociés pour Particuliers, 

< orporations M .nicinalos et bcolaires, Fu- 
briq es « t Eglises a des condition très 
avantageuses. Taux dintérét réduits:

AVOCAT.
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Guérison
de V
Par la POL'D RB du

@Bureau.—Encoignure des rues Rideau e- 
Sussex, Block «l’Egleson, Ottawa, Ont.i HOlte CONCOURS

f ASTHMEA HUENT A PRETER -m 
<Mlnwa. 3 janvier 1883.

ARGENT placé sur garanties "e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à corresp udre av c

M. Chas Desjardins-
Ne. 7, Hue Elgin, Ottawa.
Marques de Commerce et Droits d’Auteur 

ristrés.

D Clery
fi

Pour les meilleures ferioniteriea à bon mar- 
allez c mtépeiiuirei t Québec ; D'Ed. MORINâ C“.

McDougall a- cvxner
Le plus minuit magtisin du co genre h 

Ottawa, établi en 18ÙU, à l enreigne de la

CROSSE TARR1ERE,

Hue Sussex, et coin île la rue Duke,
CIIAI'DIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

Sirop des Enfants du Or Coderre
Ce sirop est prépa­
rée avec l’approna- 

ÇX tion des professeur 
de l’E de de Méd.

de Chiru.» 
de Montrèa, 

ni té de MédecW 
i- de l'Universi't 
du Collège Victc»

1 ibliothèqu» du Parlement

AVISi Va F
JOS. SENEGAL.

Entrepreneur à Pompes Funèbres
k Les personnes qui ont en leur possession des

ai MCDOUGALL ï CUZNER.LIVRES Le sirop des ei> 
fants est supèrieu 
à toutes les prôpa 
rations calmante- 
offertes aux

de famille pour conserver la santé de 
enfants; fl peut être donné avec la pli- 
grande confiance aux entants dans les en 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyssenteric 
Dentition douloureuse, iusomme, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le 8irop du Du Godehuk p- 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis.

31 Octobre 1883. la
j de la Bibliothèque du Parlement sont priées 

de les rendre sans délai.
Il ne sera point prêté de livres depuis le 

24 de ce mois jusqu à nouvel ordre.

tm- 20» et 261
«UK I> A L H O U S I K* 

OTTAWA,
A l'établissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

tide J. B. Bertrand
ALPHEUS TODD,

Bibliothécaire.
A OUVERT

UNE ECOLE PRIVÉE,Ottawa, 21 Déc. 1883. 3in

Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard,
COIN DBS HUBS DB

Le seul établissement de. ce genre 
da s la ville ou vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres, 

Les personnes donnant leur com- 
indes au moins DEUX HEUllKti 

le départ du train ou du ba- 
t avoir confiance qu'elles

—Oh ! vous me faites peur ! 
murmura Oabrielle.

—Il ne faut pas que ce nou­
veau malheur vous arrive, reprit 
Solange, il faut que vous retrou­
viez la tranquillité, complète 

, dont vous avez besoin. Je vous 
X- le répète, vous n’avez qu’un jeune fille- 

moyen d’éviter les nouveaux 
ennemis et les nouvelles dou­
leur» qui vous menacent ; c’est 
de quitter au plus vite celte af­
freuse maison.

Si je ne suivais pas vos con­
seils, ca serait me montrer ingra­
te envers vous, répondit Oa­
brielle. Dites-moi où je dois 

u aller. Malheureusement, j’ai 
payé hier ma deuxième quin­
zaine de loyer et il faudra payer 
une seconde fois.

Tous savez bien que la ques­
tion d’argent ne doit pas vous 
inquiéter. Mais une idée vient 

A de me venir tout à coup, une 
AB. idée que je trouve excellente.
™ Comme je vous l'ai dit, depuis 

que j’ai eu le malheur de per- 
j£, dre mon mari, je vis seule très 

retirée ; je ne suis pas bien ri­
che, mais j'ai eu une petite rente 
qui me suffit pour vivre. Tous 
les ans, je passe l’été à la cam- 

) pàgne, à Asnières, ce n’est pas 
loin d'ici. J’ai une maisonnette 
avec un petit jardin. La mai­
son est un peu isolée des autres 
habitations, elle eat cachée dans 
les arbres et c’est à peine si on 
la Voit de la rue en passant.
Vivent eeule et ne recevant ja­
mais personne, il y a des instants 

t ou je sens venir l’ennni. C’est 
alors que, pour échapper à la 
tristesse, je me me mets à la re­
cherche d’une misère ou d’une 
souffrance à soulager. Avec 
mes seules ressources je ne pour- 

- rais pas faire beaucoup; mais 
l’excellente baronne si charita­
ble dont je vous ai parlé, e tou-

riiillHirt et Â cliambauit,
PEINTRES, > I PISS1ERS 

E l' DÉCORA . EURS,

No. 117, Rue St-Aüdré,
OTTAWA.

Ouvrages de toute sort : taitaà ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp­
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solhicitée 
Juin 1883 e

le L’EGLISE ET CUMBERLAND.
et VAN-f’ —Enfin, s'écria Solange avec 

une joie et une émotion parfai­
tement jouées, je vais donc avoir 
une amie, une véritable amie !

Et elle ouvrit ses bras à la

Elle enseigne le FRANÇAIS 
GLAlti et Hunt «usai une

PRIX. 20 Ct». LA BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. E. McGaLiE, Chimiste 

Montrèa
teau peuven ECOLE DU SOIR.seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes. 

_ WaÊT On peut tfadrisser chez M. 
Senécal la n lit cülnme le jour.

Ottawa, 11 Oct 18831883 lu.

Pi ules de Huit Longues Composéesmm DMiiPOTrii.Oabrielle se mit à son cou et 
se mit aussitôt à sangloter.

Am bout d’un instant, quand 
la jeune fille fut un peu calmée, 
Solange lui dit :

—Ma

IV MrtlAMt
Recouverte» enl Paul T. C. Dumais, Arpent. ur du la \ n 

vince de Québec et delà Puissance ' 
un bureau à Hull, sur le chemin «I 
Gatineau, à la disposition des colons e« i 
général

12 Novembre 1883

MACHINES A COUDRE
son cert» 
toutes les afie<» 
lions bilieuses, 

peur du foit» 
maux de tét-*> 
in di gea lions 

zti étourdissemc 
TTlw i — ■———JW et de toutes 
malaises causés par le mauvais fonctionue» 
ment de l'estomac.

pilules sont fortement recommandoi t 
e étant un des plus sûrs et des plue 

emcaces remèdes contre les maladies pli e 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n’imporff 
quel caa, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient ca 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilules ta 
Noix Lo dues Composées, ni McG 
préparées avec soin, avec 
centré, tiré de la noix longue et con 
avec d’autres principes végétaux, de 
niôre à les placer au premier rang parrr i 
toutes lea pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste, 
Montréal, 

la

Le plus grand assortiment de Machiuet 
à Coudre deschère G-abrielle, vous 

n’avez plus que la nuit prochai­
ne à passer dans ce bouge, dès 
ce soir ou demain matin vons 
rassemblerez vos petites affaires 
et le» mettrez dans vos malles. 
Si vous le jugez nécessaire, vous 
préviendrez le logeur de votre 
dépatt. S’il vous questionne, 
le plus simple »era de ne pas 
lui répondre. Je viendrai vous 
chercher demain avec une voi­
ture. Je ne peux pas vons dire 
à quelle heure je serai ici mais 
vous pourrez m’attendre à partir 
de cinq heûree.

—Mes préparatifs ne seront 
pas longs à faire, répondit G-a­
brielle. Demain à cinq heures, 
je serai prête à partir.

N'ayant plus rien à dire, So­
lange quitta.Gabrielle, enchan­
tée d’avoir si bien réussi.

Elle prit le premier fiacre vi­
de qu’elle rencontra dans la rue 
et se fit conduire chez elle.

Elle avait, elle aussi, à rem­
plir un malle des choses qui lui 
étaient indispensables pendant 
son séjour a Asnières. Elle n’a­
vait pas de temps à perdre, car 
il fallait qu’elle eût prie posses- 

de la maison quelques heu­
res au moins avant d’y amener 
Gabrielle.

Sir4N MKILLKl'ttES If; «<tll> r tor
et aux conditions les | lus la dos, compn
nant (fwiir «le» e*tique
Koyal, WÊI*en, Slewml» Weed, Wan 

«er, New Slew.ai 4, ..Mie,
W heeler et Wi

(Machines à Coul/e pour‘abrique) 
Wanzer l> et F.

Singei de Wibon No. 2. 
Machines de Peareon pour coudre ave< 

le Ut ciré et avec le brai dur.

J. A. mm VILLE.
BO-CHER,

Etal h 14, Marché By
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A toujours à son Etal un assortiment 
complot de

>- Haohine» de Jone» à rapiécer pour e VLlltlt S de premier CtlOtX
ianneants de chaussures. r

Telles que BŒUF,
MOUTON,

VEAU
Assortiment Complet R. W. MARTI A

AGNEAU,81$, «ne «lilëaii. iAI.*, sont 
trait con-LAUD SALE,

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
10 Se t. 1883 la

E. fi. LAVEDUftE A des prix qui défunt toute compe
lit ion.

SQTUne visite est sollicitée.
Ottawa, 28 mars 2883i Every Family.No. n Rue IDEA*T.

188330 mars 1883-
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/ f/V) Biliousness^ Headache

*7tyvi ^SUPERIOR TOMLU
all other system 

regulating medicines 
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DRUGGISTS.
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Baisi.i de Cirage, po L'Frquimi,
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11 KD HCl# BS CKLBiiKKS M. A. LALONDEPOUR LES
sold'byai.l'*Cb.eva.UJK sans entrer voir le magnifique assosrliment

de T‘Iihcî*, Sac- a tabac Olga.
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